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SUISSESSE à la CONQUÊTE de PARIS

THÉRÈSE BARBEY
Une ingénue à préserver

Ce joli brin de fille brune qui, sur la scène du Théâtre
Fontaine, lève son nez vers les oiseaux et les hommes,
avec l'air de prendre les hommes pour des oiseaux, est
née à Montcherand, près d'Orbe. Dans cette ville, elle
vit un jour représenter « Le Barbier de Séville ». Elle
décida de faire du théâtre. Pour être précis, elle balançait

encore :

— J'étais attirée, à la fois, par les négrillons et les
masques. Je voulais devenir ou bien missionnaire, ou
bien comédienne.

Tant pis pour la mission... Les ingénues sont rares.
Celle-ci est à préserver.

C'est beau la réussite d'une comédienne quand, sur son
chemin, les obstacles sont surmontés avec élégance, les
chances acquises par le mérite et l'application. La vie
de Thérèse Barbey est un conte de fées et c'est elle qui
m'ouvre le livre d'images. Voici la page de l'enfance
campagnarde. On voit une grande maison fermière dans
les arbres, une fillette qui court tremper ses pieds dans
la rivière. Puis la page de l'adolescence, Genève, le Collège

et le Conservatoire, une couronne de bachelière sur
un front studieux, la rencontre des premiers maîtres,
Jean Bart, François Simon. Enfin la page de Paris. Là,
ses chances s'appellent Raymond Rouleau, Dussane, Jean
Meyer.

— J'en avais besoin. Je me croyais faite pour la
tragédie, figurez-vous On me détrompa. J'étais bien plutôt

faite pour le théâtre où l'on vit.
Thérèse parle anglais. Ayant appris une tirade de

« Roméo et Juliette », elle eut, un jour, au Conservatoire
de Paris, le redoutable honneur de la déclamer devant
Laurence Olivier et Vivian Leigh. Le célèbre couple
d'acteurs anglais applaudit et ce fut, pour Thérèse, une
chance de plus.

— Une chance que je n'ai pas exploitée, mais que je
tiens en réserve. Sir Laurence m'a promis, en effet, que
si je décidais d'aller à Londres, il m'y ouvrirait les portes

utiles. J'ai son adresse dans mon sac.

Mais, au même moment, voici, à Paris, les premières
apparitions de Thérèse en public : au « Sarah-Bernardt »

ou elle double Mylène Demongeot dans les « Sorcières
de Salem », à la télévision dans « Je t'aime », de Sacha
Guitry, au Cinéma dans le film « Les Dragueurs », où
elle résiste à la séduction de Jacques Charrier. Enfin,
c'est « Mousseline », sa première création, son premier
grand rôle. La pièce n'est pas fameuse, mais elle a eu du
succès. Tant mieux pour Thérèse. Nous lui souhaitons,
la prochaine fois, un Anouilh, rose évidemment.

L.-A. Zbinden.
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